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    Avant-propos


    « Laissez donc la Chine dormir, car lorsque la Chine s’éveillera 
le monde entier tremblera », 


    Napoléon Ier.


     


    Nous ne sommes pas certains que Napoléon ait effectivement prononcé la phrase mise en exergue ci-dessus. On la lui attribue. Alain Peyrefitte s’en servira pour titrer un ouvrage qui fit grand bruit : Quand la Chine s’éveillera… le monde tremblera (1973). Une certitude : la Chine s’est réveillée. Et le monde tremble…


    Après la mort de Mao (1976), Deng Xiaoping éteint la contestation qui ne le laisse pas prendre le pouvoir et, à partir de 1978, devient le chef suprême de la République populaire de Chine. Il va rapidement mettre en place une expérience originale : le socialisme de marché. Le régime politique, toujours « autoritaire » et centralisé autour des décisions du parti communiste chinois, s’accompagne désormais d’une économie qui se libéralise progressivement. Le poids de l’État dans les activités productives se réduit considérablement et les acteurs privés sont privilégiés. Ces transformations permettent l’adhésion de la Chine à l’OMC (Organisation mondiale du commerce) en 2001, ce qui favorise son insertion dans le commerce mondialisé. Les autorités créent, sur tout le littoral, des « zones économiques spéciales » qui offrent de fortes incitations fiscales. La main-d’œuvre abondante, très faiblement rémunérée et revendicative, finit de convaincre les entreprises étrangères de s’y installer. La Chine devient « l’atelier du monde ». Sa politique de change agressive – par la sous-évaluation du yuan – maintient sa balance commerciale en fort excédent, en particulier vis-à-vis des États-Unis. La croissance économique de la Chine explose littéralement. Grâce aux ressources accumulées, elle devient un prêteur et un investisseur essentiel des économies occidentales – par exemple, la Chine est le plus important créancier des Américains. Mais elle agit également comme l’un des « sauveurs » des pays européens lorsqu’ils sont plongés dans la crise des dettes souveraines (les dettes publiques de la Grèce, mais aussi de l’Italie, de l’Espagne ou même de l’Irlande atteignent des niveaux insoutenables). La Chine devient une sorte de « banquier du monde ». Et cela a de quoi faire trembler !


    Pour comprendre comment la Chine a pu ainsi se réveiller, il est intéressant et utile de revenir à 1949. C’est ce que nous propose ce livre très complet et pédagogique de Patrick Godfard (enseignant agrégé d’histoire et excellent connaisseur du continent asiatique). Il ne faut pas le laisser passer…


     


    Le 8 juillet 2018,
Éric Keslassy


    Directeur de la collection
« Thèmes et Débats » en histoire.

  


  
    Chapitre 1 - Comment les communistes sont-ils arrivés au pouvoir en 1949 ?
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    Comment 
les communistes sont-ils
arrivés au pouvoir en 1949 ?


    Une stratégie audacieuse fondée sur la paysannerie


    En 1949, la Chine sortait de douze ans de guerre : guerre contre le Japon de 1937 à 1945, à laquelle avait succédé une guerre civile entre communistes et « nationalistes » du parti Kuomintang (ou Guomindang) dirigé par Tchang Kaï-chek (ou Jiang Jieshi).


    La guerre civile était récurrente en Chine depuis les années 1920 : en avril 1927, Tchang Kaï-chek avait ordonné le massacre des communistes de la ville de Shanghai, massacre relaté dans La Condition humaine de Malraux. Les communistes pourchassés avaient effectué, d’octobre 1934 à octobre 1935, une retraite longue de douze mille kilomètres qui avait décimé les effectifs : ils passèrent de 130 000 à 30 000. « La propagande et la légende ont transfiguré cette fuite en épopée : nouvelle Anabase [récit par Xénophon d’une expédition de mercenaires grecs qui étaient, à la fin du ve siècle avant Jésus-Christ, au service d’un prince perse] au cours de laquelle les communistes franchirent des fleuves puissants et de hautes montagnes3. » Mao devint le chef du parti communiste chinois (PCC) au moment de cette retraite.


    Ce fut l’invasion du Japon de l’été 1937 qui permit à la guérilla communiste de renaître. Les communistes incarnèrent de plus en plus la lutte nationaliste, le gouvernement de Tchang Kaï-chek menant contre l’envahisseur un combat moins actif.


    Le pays sortit exsangue de la Seconde Guerre mondiale (plus de 10 millions de morts ; certains avancent le chiffre de 20 millions). Cela n’empêcha pas la guerre civile de reprendre. Tchang Kaï-chek (en Asie de l’Est, on donne d’abord le nom de famille puis le prénom) semblait en position de force. Il contrôlait la plus grande partie de la Chine et bénéficiait du soutien des Américains tandis que les communistes chinois devaient compter principalement sur leurs propres forces, Staline ne leur accordant qu’une aide limitée. Le chef du Kremlin ne croyait pas en leur victoire et les considérait comme des communistes « de margarine » (plus exactement, il avait dit en 1944 : « Des communistes, les communistes chinois ? Ils sont au communisme ce que la margarine est au beurre4 »). Les partisans de Mao étaient vus avant tout comme des réformateurs agraires.


    Mais ce fut justement cette stratégie fondée sur la paysannerie chinoise qui leur donna la victoire en 1949. L’Armée populaire de libération était une armée de paysans comme en a témoigné le journaliste du Monde, Robert Guillain, présent à Shanghai au moment de leur entrée, le 25 mai 1949, dans la capitale économique du pays : « Pas un camion, pas une charrette, ces hommes, légèrement chargés, ont fait à pied des centaines, peut-être des milliers de kilomètres. Les petits soldats ont fini par s’arrêter au pied des buildings et par tomber endormis devant les portes, non sans s’être dévissé le cou au spectacle des vingt ou vingt-cinq étages qui les dominaient. Ces paysans-soldats n’avaient jamais vu cela5. » De plus, cette armée était disciplinée, ce qui était du jamais-vu en Chine depuis des décennies : « Des soldats qui ne volent pas, qui ne violent pas, des vainqueurs qui ne pillent pas, qui couchent sur le trottoir sans envahir les logis, […] ça ne s’était jamais vu à Shanghai, ce sont des soldats tombés d’une autre planète […]. [Des] Martiens à Shanghai ! […] On raconte sur eux des histoires étonnantes. Par exemple, des soldats mangent devant une maison non sans faire quelques saletés sur le seuil. L’un d’eux cogne alors à la porte, une vieille déverrouille, apeurée […]. Le brave soldat voulait seulement un balai, et, l’ayant obtenu, balaie soigneusement le trottoir avant de repartir avec ses camarades6. »


    Une volonté de renaissance du pays


    Le 1er octobre 1949, Mao Zedong proclama la République populaire de Chine (RPC), à Pékin (Beijing), du haut de la Cité interdite, face à la place Tian’anmen. Les forces dites nationalistes se replièrent sur l’île de Taïwan. La Chine continentale basculait ainsi dans le camp communiste. Le choc fut important aux États-Unis. Les Américains ont surnommé cet événement la « perte de la Chine » (loss of China). Ce fut un revers diplomatique majeur pour la diplomatie américaine. Les pays occidentaux ne reconnurent pas la nouvelle Chine et considérèrent le gouvernement exilé de Tchang Kaï-chek comme le représentant de la Chine à l’ONU, véritable « simulacre juridique7 » qui dura jusqu’en 1971.


    1949 a-t-il constitué la troisième révolution majeure après 1789 et 1917 ? En termes révolutionnaires, non : les Chinois emploient d’ailleurs, pour évoquer l’accession des communistes au pouvoir, le terme jianguo, « construction du pays ». Il s’est en effet agi d’une (re)construction et d’une libération : est réapparu un pouvoir central fort. Jamais d’ailleurs, dans l’histoire chinoise, la capitale n’a eu un tel contrôle du pays. Pour les Chinois, tout cela signifiait que la période d’humiliation prenait définitivement fin. 1949 fut avant tout « une révolution nationaliste contre les Nationalistes [de Tchang Kaï-chek]8 » dont la corruption avait miné le pays et l’avait livré aux appétits extérieurs. Mao l’a exprimé de cette façon : « Le peuple chinois s’est dressé… Les Chinois ne seront plus jamais un peuple d’esclaves. » Le début de l’hymne national, La Marche des volontaires, est : « Debout ! Nous ne voulons plus être des esclaves ! », en référence à la chanson d’un film de guerre. La Chine avait pendant des millénaires été le centre culturel et politique de l’Asie orientale (« l’Empire du Milieu ») mais, au xixe siècle, elle était devenue une « hypo-colonie », sous-colonie des Européens (avec les Britanniques à Hong Kong, les Français obtenant une concession à Shanghai, les Allemands le contrôle de Tsingtao, etc. ; même la Belgique avait une concession, elle se trouvait à Tientsin). « Cette humiliation durable avait été à l’origine du nationalisme chinois moderne
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